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chands.

Consultez toujours le vôtre, .montrez-lui 
la marchandise que vous désirez acheter 
et le prix du catalogue.

Soyez assuré qu’il vous offrira tout aussi 
bien, prix pour prix, qualité pour qualité et 
service pour service. ' 3

Donnons-nous tous la main, ne laissons 
pas se briser la "CHAINE DE PROS- 
PEKITE.”
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La Chaîne de Prospérité
Les Consommateurs et le Marchand en forment les Chaînons

Le Marchand Etranger ne s’y Trouve Pas
( ‘EST en conservant chez nous, en faisant circuler chez nous, au 

profit de notre commerce et de notre industrie, au profit de tous 
ceux qui en vivent, ou en bénéficient, les millions que représen­

tent nos achats à l’étranger, qüe nous consolidons la CHAINE DE 
PROSPERITE.

En effet, chaque fois que nous achetons hors de la province, quelque 
minime que soit le montant ainsi envoyé à l’étranger, nous sommes res­
ponsables pour notre part, de l’appauvrissement de notre province et 
de l’affaiblissement de la chaîne de prospérité. C’est une journée de 
salaire perdue pour un des nôtres, c’est un repas de moins pour la fa­
mille d’un pauvre sans-travail, c’est un employé que vous connaissez 
peut-être qui est remercié de ses services, par suite de la diminution 
des affaires de son patron.

Pendant ce temps, les millions que nous 
envoyons hors de notre province, s’en vont 
contribuer à enrichir les marchands étran­
gers et donner un travail rémunérateur à 
leurs employés.

Nos ministres, nos députés, tous ceux qui 
réfléchissent et s’intéressent à l’avenir de 
notre province, s’inquiètent de cet état de 
choses. ,

Ne nous laissons donc pas prendre plus 
longtemps au préjugé que “les marchandi­
ses étrangères sont meilleures ou d’un prix

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le meilleur intérêt de la Province de Québec.

L’ASSOCIATION DES MARCHANDS-DETAILLANTS DU CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC.
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